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	 Il	y	en	a	un	qui	dit	oui	et	qui	fait	non,	et	 l’autre	qui	dit	non	et	qui	fait	oui.	Je	pense	
que	nous	n’avons	pas	trop	de	mal	à	nous	reconnaître	dans	ces	deux	garçons.	Qu’est-ce	que	
Jésus	veut	dire	?		Que	ce	sont	nos	actes	qui	parlent.	Oui	je	vais	mettre	la	table,	oui	j’irai	te	
voir,	oui	 je	 ferai	ceci	ou	cela.	Oh,	désolé,	 je	n’ai	pas	eu	 le	temps	de	 le	 faire,	ou	 j’ai	oublié.	
Celui	qui	a	vraiment	l’intention	de	faire	une	chose,	fait	son	possible	pour	la	faire.	Autrement,	
sa	parole	est	du	vent.	Que	ton	oui	soit	oui,	que	ton	non	soit	non.	C’est	une	première	chose	
que	dit	Jésus.	Nos	actes	vérifient	nos	paroles.	Nos	actes	disent	la	vérité	de	notre	cœur.		

	 La	deuxième	chose	que	Jésus	nous	dit,	c’est	que	nous	pouvons	changer.	Notre	cœur	
peut	changer.	En	mal	ou	en	bien.	Les	deux	garçons	dont	parle	Jésus	ont	sans	doute	changé.	
L’un	 en	 fermant	 son	 cœur,	 l’autre	 en	 l’ouvrant.	 Et	 Dieu	 espère	 toujours	 que	 notre	 cœur	
s’ouvre	 quand	 il	 est	 fermé.	 Dans	 une	 autre	 parabole,	 Jésus	 parle	 aussi	 de	 deux	 fils	:	 l’un	
quitte	la	maison,	il	fait	n’importe	quoi	de	sa	vie,	il	tombe	au	fond	du	trou,	mais	ensuite	son	
cœur	s’ouvre	et	il	revient.	Pendant	ce	temps,	son	frère	reste	à	la	maison,	il	dit	toujours	oui	à	
papa,	mais	quand	son	frère	revient	il	dit	non,	il	dit	non	à	son	père	qui	le	supplie	d’accueillir	
son	frère.	Et	il	s’en	va.	L’un	est	parti	et	revient,	l’autre	était	resté	et	il	s’en	va.	Quelle	tristesse	
pour	ce	père	qui	aime	ses	deux	enfants,	et	qui	n’arrive	plus	à	les	réunir	!	Ce	père	c’est	notre	
Père,	bien	évidemment.		

	 Alors	voilà,	qu’est-ce	que	nous	pouvons	entendre	ce	soir	de	Jésus,	avec	l’histoire	de	
ces	deux	garçons	qui	disent	oui	puis	non,	ou	non	puis	oui	?	Nous	pouvons	entendre	que	l’un	
a	déchargé	son	cœur,	et	l’autre	l’a	rechargé.	Ce	qui	nous	intéresse	aujourd’hui,	c’est	celui	qui	
a	rechargé	son	cœur.	Qu’est-ce	qui	a	fait	que	son	cœur	a	changé	?	Qu’est-ce	qui	a	rechargé	
son	cœur	?	C’est	sans	doute	d’avoir	regardé	son	Père	qui	avait	besoin	de	lui	pour	sa	vigne.	
Son	 frère	 s’est	 déchargé	 parce	 qu’il	 s’est	 fermé	 sur	 lui-même.	 Il	 n’a	 vu	 que	 sa	 propre	
tranquillité.		

Alors	nous-mêmes,	nous	sommes	venus	recharger	notre	cœur.	Le	recharger	de	quoi	?	
Le	recharger	comment	?		

Le	recharger	de	quoi	?	de	trois	énergies	:	la	foi,	l’amour	et	l’espérance.		

La	foi	est	un	oui	à	Dieu.	Ce	n’est	pas	simple	de	dire	oui	à	Dieu,	quand	nous	vivons	des	
choses	difficiles.	C’est	pour	ça	que	nous	avons	besoin	d’entendre	des	gens	qui	ont	appris	à	
dire	oui,	oui	à	Dieu,	oui	à	son	chemin	de	vie,	alors	que	tout	pourrait	les	conduire	à	dire	non,	
non	à	Dieu,	et	non	à	la	vie	elle-même.	L’espérance	permet	de	dire	oui	à	la	vie,	quand	ce	oui	
dépasse	nos	seules	forces.	Et	l’amour	permet	de	dire	oui	aux	autres.		Oui	pour	me	donner,	
parce	que	la	vie	est	faite	pour	être	donnée.	Oui	pour	pardonner,	parce	que	sans	le	pardon	on	
est	mort.	Oui	pour	soutenir	 l’autre	qui	a	besoin	de	moi,	oui	pour	dire	à	 l’autre	:	 tu	es	plus	
important	que	moi.	C’est	ce	que	nous	avons	entendu	tout	à	 l’heure	de	 la	bouche	de	saint	
Paul	:	«	Ayez	assez	d’humilité	pour	estimer	les	autres	supérieurs	à	vous-mêmes	».	Il	ne	s’agit	
pas	de	se	dévaloriser	soi,	mais	de	valoriser	l’autre.	C’est	ça	aimer,	c’est	ça	qui	donne	la	paix,	
c’est	ça	qui	donne	la	joie.		



Le	 recharger	 comment	:	 comme	 pour	 un	 portable.	 Il	 y	 a	 besoin	 de	 le	 brancher.	 Le	
connecter	à	 la	source	d’énergie.	Quelle	est	 la	source	qui	alimente	 le	cœur	(pas	 le	cœur	de	
chair	!)	:	Dieu	qui	 est	 amour.	 Ici	 il	 n’y	 a	 rien	pour	 connecter	 les	portables.	Mais	 avec	Dieu	
c’est	 une	 connexion	 sans	 fil.	 C’est	 un	 cœur	 à	 cœur.	 D’abord	 dans	 le	 silence	 de	 la	 prière.	
Aujourd’hui	 c’est	 un	 peu	 difficile	 le	 silence,	mais	 c’est	 tous	 les	 jours	 qu’il	 faut	 ce	 cœur	 à	
cœur.	Dans	ce	cœur	à	cœur	nous	pouvons	parler,	mais	d’abord	nous	avons	à	écouter.	Donc	à	
faire	 silence.	Mais	 aussi	 à	 apprendre	 à	 écouter	 ce	 que	Dieu	 nous	 dit	 à	 travers	 la	 Bible	 et	
l’Evangile.	Cette	parole-là	a	toujours	quelque	chose	à	nous	dire,	même	quand	on	a	lu	trente-
six	fois	le	même	texte.		

Nous	 nous	 rechargeons	 aussi	 dans	 l’eucharistie,	 à	 condition	 que	 notre	 cœur	 soit	
ouvert	à	Jésus	qui	vient	s’unir	à	nous.	Communier	à	Jésus,	c’est	croire	qu’il	est	là,	c’est	dire	
oui	à	ce	qu’il	vienne	en	moi,	c’est	dire	oui	à	ce	qu’il	veut	 faire	de	moi.	Autrement,	si	nous	
ouvrons	nos	mains	mais	que	nous	fermons	notre	cœur,	c’est	comme	l’enfant	qui	dit	oui	et	
qui	fait	non.		

Et	 pour	 recharger	 notre	 cœur,	 nous	 avons	 aussi	 besoin	 les	 uns	 des	 autres.	 Si	 nous	
avons	du	mal	à	croire,	nous	avons	besoin	de	voir	des	gens	qui	croient	;	si	nous	avons	du	mal	
à	espérer,	nous	avons	besoin	de	voir	des	gens	qui	espèrent	;	si	nous	avons	du	mal	à	aimer,	
nous	avons	besoin	de	voir	des	gens	qui	aiment.	 Il	y	a	aujourd’hui	Marie-Caroline,	Ladji,	 les	
quatre	 frères	du	groupe	Hopen	:	Antoine,	Armand,	Charles,	Camille,	qui	nous	disent	à	 leur	
manière	comment	Jésus	remplit	leur	cœur.	Mais	nous	avons	besoin	aussi	les	uns	des	autres	
pour	 recharger	 notre	 cœur.	 Nous	 avons	 besoin	 de	 la	 foi	 des	 autres,	 de	 l’espérance	 des	
autres,	de	l’amour	des	autres.	Et	les	autres	ont	besoin	de	notre	foi,	de	notre	espérance,	de	
notre	amour.	Nous	avons	besoin	de	oui	qui	soient	des	oui,	nous	avons	besoin	d’amis	non	pas	
virtuels	 mais	 réels,	 nous	 avons	 besoin	 non	 pas	 d’apparence	 mais	 de	 vérité,	 nous	 avons	
besoin	que	dans	 l’amour	 il	n’y	ait	pas	 le	 corps	 sans	 le	 cœur.	Et	nous	avons	besoin	de	voir	
comment	le	oui	d’un	jour	peut	remplir	le	cœur	pendant	toute	une	vie.		

Alors	Seigneur	Jésus,	toi	qui	n’es	qu’un	oui	à	ton	Père	du	ciel,	fais	de	ma	vie	un	oui.	
Toi	 qui	 crois	 en	 moi,	 donne-moi	 de	 croire	 en	 toi.	 Toi	 qui	 espères	 en	 moi,	 donne-moi	
d’espérer	en	toi.	Toi	qui	m’aimes,	donne-moi	d’aimer	en	toi.	Toi	sans	qui	mon	cœur	se	vide,	
recharge	mon	cœur.		
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